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A. Denereaz (Lausanne). — A propos du rythme undecennal

des taches solaires.

L'activite solaire offre une variation typique du nombre
des taches solaires. Cette variation tend ä son maximum tous
les 11,19 ans (moyenne Malburet), d'oü le nom de rythme
«undecennal». La liste Wolf permet d'itudier la serie des

maxima observes depuis 1615. En superposant cette liste ä

une autre, theorique, fondee sur la repetition rigoureuse de la

periode moyenne (11,19 ans), on constate des disaccords

atteignant 3, 4, voire 5 ans d'ecart. Ces ecarts sont-ils « harmo-

niques»
Leur apparent desordre semble resulter de la repetition

d'un rapport constant, quoique multiplement superpose ä

lui-meme selon des echelles infmiment diverses: rapport 618:

1000, « moyenne et extreme raison », dite aussi « section d'or »

(voir Archives (5), 8, p. 000, 1926: Harmonie musicale et
Harmonie planetaire).

Les deux listes etant superposees l'une ä l'autre ä partir
de Fan 1626 p. ex. (choisi conventionnellement), et arretees en

l'an 1883 (oü la coincidence est favorable), on trouve un melange
de 11 maxima quasi-concordants, et de 13 autres en disaccord.

Or, non seulement les premiers tendent ä se grouper en sections

d'or manifestes (un exemple: 1649, 1738, 1883: temps icouli
89 et 145 ans; 145x0,618 89, section d'or), mais encore tous
les autres, ä tel point que 4 sections d'or suffisent ä identifier
l'ensemble des maxima les plus deviis: triades 1639, 1718,1848;
1675, 1718, 1789; 1685, 1779, 1837, et 1779, 1848, 1893. Ainsi,
ces divers maxima, « irriguliers » en apparence, sont, comme
les autres, lies par une formule commune ä l'ensemble des

periodes examinies.
Sans doute ne voyons-nous ici que des sections d'or superfi-

cielles, dues ä la rencontre d'autres sections d'or, proportion-
nelles et sous-jacentes en nombre incalculable, s'itendant
jusqu'aux ditails des dentelures de chaque piriode undicennale.

Le fait que l'on peut (selon une marche empirique) appuyer
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l'une sur l'autre les diverses sections d'or et retrouver, de fd en

aiguille, tous les maxima de la liste Wolf, montre ä quel point
l'harmonie globale des rythmes solaires semble fonciere. On en
saisit encore mieux la complexite en constatant qu'un
maximum donne apparait comme moyenne entre les diverses

sections d'or que decouvre l'analyse systematique dans

l'ensemble des maxima voisins (p. ex.: 1789, maximum le plus
« devie », est moyenne entre 8 groupes de sections d'or appuyees
sur les autres maxima irreguliers; compromis harmonique
autorisant de multiples reciprocites).

NB. Chaque periode undecennale tend elle-meme au type
de la section d'or: accroissement et diminution des taches

moyenne 4,27 ans et 6,92 ans (6.92 x 0,618 4,27, section d'or).

Jacob M. Schneider (Alstätten, St. Gall). — Meteorographie
de Vepoque postglaciaire par les varves argileuses en Suede.

Les varves argileuses deM. de Geer nous fournissent non seu-

lement des indications sur la duree approximative du dernier
reeul des glaces jusqu'ä nos jours, mais elles nous donnent

encore des renseignements sur le climat pendant cette periode.
La precision des resultats parait extraordinaire, mais je voudrais

rappeler tout d'abord que le schema des varves ä deux couches,

claire et foncee, de M. de Geer ne peut pas s'appliquer en parti-
culier ä Stockholm ou ä ses environs, car dans cette region les

varves ont trois couches, claire, rouge et foncee. M. de Geer en

convient parfaitement et a repondu ä mes questions quant ä la

cause de ces colorations qu'il l'ignorait, qu'elles pouvaient etre

provoquees par des variations saisonnieres ou par Faction d'or-
ganismes. J'ai examine la röche dont la pulverisation par le

glacier fournit la matiere de ces depots. J'ai constate que la

majeure partie des constituants est blanche, grise, rouge, verte,
brune ou noire. Ces constituants doivent se retrouver dans les

varves. Iis se trouvent deposes en couches selon le degre de leur
desegregation ainsi que selon leur poids relatif. Dans la couche

foncee, le vert est mele. Chaque crue dans chaque mois devait

provoquer ces colorations ainsi que les crues de foehn de l'au-
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